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Objet : Soumission d’une communication / Atelier
Titre : De l’expérience au langage dans les pratiques narratives : analyse des procédés de description et de temporalisation de l’expérience au cours de l’activité biographique
Pour qui s’y exerce, l’activité biographique procède d’un travail de formation de soi par compréhension et synthèses de sens. Ces processus relèvent d’une « mise ensemble » d’expériences faisant advenir, par-delà leur singularité, une unité et une continuité constituant selon Dilthey le « cours de la vie ». Cette synthèse s'opère silencieusement, de manière continue, sans que le sujet n’y prête attention. Réfléchir son expérience, tel que cela est proposé au cours des ateliers biographiques et sessions d’auto-explicitation (Vermersch, 2012), mobilise des actes et des gestes de « saisie » et de « relecture » de l’expérience. Cette activité éprouvante engage les adultes dans un travail réflexif comprenant différents régimes : l’analyse du contenu des expériences marquantes situées dans le cours de la vie, l’intégration de ces moments dans une histoire par « synthèse de l’hétérogène » (Ricœur, 1983) pour former la trame narrative du sujet. Notre objet est ici d’analyser les processus concourant, au cours des ateliers d’auto-explicitation à visée biographique, aux activités de description de l’expérience, permettant selon les termes de Ricoeur, de faire advenir l’expérience au langage afin qu’elle puisse accéder à la communauté.

Formation expérientielle et formation de soi
Les traditions de la Bildung, de la Lebensphilosophie, et de manière plus contemporaine, de la formation expérientielle, du courant des histoires de vie en formation et des recherches biographiques en éducation, s’inscrivent dans un paradigme compréhensif articulé selon les termes de Diltey (Zaccaï-Reyners, 1995) autour de dimensions verticales relevant de la compréhension de soi, et d’une autre, horizontale, qui procède de l’intercompréhension. La formation y est conçue comme un processus par lequel le sujet se métamorphose, devient autre, du fait des transformations résultant de la relecture de l’expérience, et des nouvelles compréhensions qu’elle voit émerger. Cette activité de biographisation s’inscrit dans le temps, prend du temps, transforme la relation au temps : « Mon hypothèse de base est à cet égard la suivante : le caractère commun de l’expérience humaine, qui est marqué, articulé, clarifié par l’acte de raconter sous toutes ses formes, c’est son caractère temporel » (Ricœur, 1986, p. 14). 
Expérience temporelle et activité narrative
Il est donc possible de considérer avec Ricoeur que la narration de l’expérience est une expérience en soi qui prend du temps du fait de l’activité réflexive qu’elle suppose, du travail d’écriture qu’elle engage et du temps partagé avec les membres de la communauté qui sont les destinataires du récit produit. Notre objet sera donc dans cette communication de rendre compte de ces processus par lesquels : 

· l’expérience passe au langage, en étudiant spécialement les formes de temporalisation de l’expérience nécessaires à l’activité narrative : Cette temporalité complexe de l’activité narrative ‒ portant sur l’expérience sédimentée mais vécue sur le mode de l’immédiateté ‒ est étudiée à partir de l’analyse des actes et gestes réflexifs au cours de session d’auto-explicitation de moments singuliers. C’est processus sont étudiés à partir des repères déjà proposés par Ricœur qui souligne à propos de la mise en intrigue la combinaison « dans des proportions variables (de) deux dimensions temporelles : l’une chronologique, l’autre pas. La première constitue la dimension épisodique du récit : elle caractérise l’histoire en tant que faite d’événements. La seconde est la dimension configurante proprement dite, grâce à laquelle l’intrigue transforme les événements en histoire ». (1983, p. 129). La dimension épisodique du récit procède selon cette perspective par temporalisation, soit par ordonnancement temporel de moments marquants provenant de l’histoire du sujet, tandis que la dimension configurante s’expériencie dans le cours de l’activité narrative, lors de l’expression orale ou écrite, chez soi ou dans des collectifs de formation. Ces procédés étudiés visent à comprendre et définir les procédés du passage de l’expérience au langage, et ainsi d’une mise en forme de soi pouvant être reconnue par la communauté.
· l’accueil du récit d’expérience par la communauté, permettant ainsi sa reconnaissance et son partage :  ces processus de transformation, vécus par le sujet lors des moments d’écriture souvent solitaires, sont peu observables pour autrui. Ils sont latents, manifestes et pour partie exprimés lors de la session de clôture de la formation durant laquelle sont racontées, par les étudiants, les histoires résultant de la mise en récit de période ou du cours de la vie professionnelle et/ou adulte. Cette mise en commun des récits les fait advenir à la communauté. Leur socialisation ouvre la possibilité d’une mise en dialogue des interprétations, du fait de la présentation des récits dans le cadre des ateliers, et la présentation du récit en plénière. Ces processus de « co-réflexivité » sont étudiés pour en comprendre les changements individuels et collectifs qu’elles engagent et pour en saisir la puissance en termes de transformation des rapports à l’expérience générés.
Synthèse

La communication vise donc à comprendre les processus de passage de l’expérience au langage, au cours de l’activité réflexive conduite par le sujet (en 1ière personne), lors de moments de mise en dialogue de l’expérience (en 2ième personne), et dans le cadre d’activités de mise en commun dans des collectifs de formation en histoire de vie (en 3ième personne). Elle s’ancre dans les courants de la phénoménologie herméneutique développés notamment par Paul Ricoeur et interroge les conditions des pratiques narratives dans la modernité tardive régie par les processus d’accélération. 
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Subject: Submission of abstract / Workshop
Title: From experience to language in the narrative practises : study of description and temporalisation processes of the experience in the biographical activity.
Biographical activity is a practice of self-education belonging to a self-training work by understanding the “sense synthesis” of the adult narrative frame. These synthesis, emerging from association process which are creating links and relation between singulars an uniqueness experiences, to constitute unity and continuity of life, named by Dilthey, le “life courses”. This synthesis occurs silently, continuously, without any agent to pay attention on it. Reflexivity activity on experience wich is proposed in the biographical workshops and sessions of self-explication (Vermersch, 2015), mobilizes acts and gestures of analyzing and thematisation of the experience. This challenging activity engages adults in a reflexive work including different scales and levels : the content analysis of significant experiences located in the course of life, integration of those moments in an history by a "synthesis of heterogeneous" (Ricoeur, 1983) to form the narrative frame of the adult. Our purpose here is to analyze the dynamic processes in the workshops of self-explication referred to biographical expérience, the activity of experience’s description activities in order, under the terms of Ricoeur, to make acces to the experience on language, and to create the condition for the life experience to be recognized  by community.
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